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fémrifu ls fn.ts'i aale tquelques donnes.
Dô.mni u>-Eh n'avons nous pas reçu encore ce matin la lettre du 1vénérâble

patriote ,aux c.he ..eux. *

LInù1ile.-Aù nom du ciel laissez donc àhevex e s

rason, SirJf flbe, e te au ; et I oplet,

T qn r -n moi.je -vos dis que e: véùérable* patriote voitles choses de-

travers et 4ue I fé le m ne par e nez.
SoiLoExcelene.- 7 youez q'eleà bonne pri se. SqnExcellence sourit)
L'inutile et Do.Amque rient aux éclats.

, ho.' ! ho! après un mot omme celui-là il faut setaire.

p(ö otre'geellërîêeil yn petite place de traducteur de vcne nm e
prppQs,.vOtr .x.l:,re y v"une acanjolrn re-,du

commandeeaucoup le uunen.. . e
oiue. et ment ! t il ne sait, pa un mo e nçaîsm une yllabe

d ànglais.'auglas. ças~eut. îas il nau jaa rien à faire déjà,trqoisou ,quatre-

de ses cousins ont pla és ce srait donc une injustice, vèaiment, que e.le:priver,
de cepetitemp oi.o J..

_1S'on Èxcellence.-Tenezj'aimerais bien attendre l'éle;tionde 'Mpontréal; cette
e tin- là nie trotte dn sl'esprit car si elle touri.e contre nous il nous faudra

songer, d'autres, batteries,, ilett.bon.de garder autant que posible despla9espi'v
des., , 'NUne place vaçante donne plus de:poids à'tin gouvernement que quarante.
ple .' C'sle.derniei mot quen',dit à non déprnppp.am.i Stanèy et j'en'
veux 'user. Nous aurons demain des nouvelles défiiitive..; .trpuvez-vous uî a la-
même heure pour Pouveriure des dépeches que je recevrai Si nous réussisonsz
vous n' aurez pas vous plaindre de moi. Messieuirs, nous avons nfinnotret7vail'

pöîr .àujoird'hui. ntl. qe, ne iex ipas de-,conseîls.k
Son Excellence sort sans saluer personne ; Inutil.et Donique restenÇuni

ins(ièt,i ' eardent bans rien dire, se font les gros veuix et 'en vont chaunp de,
leur côté.

(ous serons au rendez-vous avec euo.):

L'Jdur'ore dit que Mr. Viger met'aù jeu la première 'réputaton- et la prèereiire
fortune du þays Pour la réputation elle est risquée. Qîîant à la fortune, berni--

queý

"(Pour 'le:.Fan[aâque) '-'t'it

CORRESPONDANCE DEs SALON

Tentre dans'ine'Salle bier" rnaiîmodèstemint décrééè r;pi taire «:
épouse joyeuses boinés gens s'y' rouvaieni avec desdenoiellés.e1&qué l insj s-
messieuirs-ôori'y pàrlait'dIemo e.

-La mode est un mal nécessaire, disait une gentille donzelle, lors de mon arrn
vée ; je voudrais pouvoir m'y soustraire, iiis le proverbe l'a trop bien dit
faut être sage de la folie desautres,.

-- Parmi ,es modes,,il en.est de:sensées que tout le monde.:doit suivre, ditIe
propriétaire, d'autres indiflérentes que l'on peut sùivre ou anxquelles odi et "se
soustrair à discrétion; enfin il 'ë eyst'd'burdes et a aganté èdoin
être que l'apanage des fats et des opuleutsy et qui 'ont cela d bon qù' lies'sont ine


